
MME C. LEIUF

l½ouse de M. le juge en chef de la Cour
dle Circuit.

Mnidée est b)ieni ornit.7' -ir \-( tre

question : "Les femmîes dloiveniit-elles
avoir droit (le vote''?

Il me semble (lue lat femmîe perdrait

tout son charnîe à aller voter ;il ne li
resterait plus (1('à poter le pauntalon.-
Adieu les belles jupes!

C. Lel3ei

MME PANNETON,

Epouse de M. L.-E. Panneton, as oc it
de Sherbrooke

Q.'adviendrait-il, mlon D)ieuî, si ce droit

leur était coieè<!lèIl f au t avoir commrie

moi, vut les suffragettes a l'oeuivre, pour

se convaincre dun ridicule (Iont elles se

couvrent.
La femme dans sa nîoble mission (l'é-

pouse, de mère et d'éducatrice lie peut
qu'altérer sa digité eii sie iélant à la

vie publique.
.Qu'elle sache , à son foyer suivre et dis-

enîter avec intelligence leýs questions so-
ciales et politiques.

Qu'elle inspire et qu'elle paicifie. Mais,
croyeu-inoi,-les gouvernements marche-
ront mieux sans elles.

Cornne f. P>anneton.

MAD.AME ('HAPAIS, liée I,ANGEVIN,
Epouise <le l'hîonoraible 'hlonsas Chia"

pais, Conîseiller lé-isl itif,

.Je ne vois (lue des inconvénienîts a

donnier ax femmeRs le privilège (le svoter.

La majorité dcentr'elles nec le souhiaite
ni ne le réclame, et si, toutefois il leur
était conîféré, s<;in aplicaîtionî leur s- rait

pairfois bieni embîarrassante et pourrait
produire souvent (les conîflits regretta-
hies et naisibles à la pix de lai famille.

La femme est la reinie et i'à'me du
foyer ;cette fleur délicate nie s'épanouit
qu'à la chiaude et paisible ,îtinosplièru (le

l'affection au logis, lieu où elle se con-
centre avec plus ditsteet d 'ard eur.

Serait-il hon et sage dle l'exposer aux
luttes violentes et acrimonie.uses de l'ex-
térieur, à la tourmente politique, de la

dépoétiser enfin ein lui ôtant le charme eie
son apparente faiblesse qui lui vaut lo
protection les attentions et les homma-ti
ges de l'homme ?

Laissons la femme, à iýon rôle inagnifi
que et à son ombre di. crê-te ;c'est h
iioyen pour elle dle conserver son emnpinq
et sa dignité : elle fera aiasi l'oeuvre di
Dieu et sera plus utile à sa patrie qu'eî
pairticipant au droit de suffrae.e

Epoilse de MV. le juge Lumieux.

Croyez-moi, laissons aux hommes, l'Sx
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guteil k ,ritîine (le conclure les affaires du
pay s.

Ne changeons rien à 11 règle ctabhie. par
plus sagre qlue nious.

R,\ itolis à lias esprits les soucis, les re-
mords peit -être, -triste cdjrtége de la vie

p)1i t i(ilUC.
Vivoans au fover, heureuse, si possible,

et gardons notre souffrance pour rendre
la X ie borilie. à ceux que nous aimons.

Diane-P. Lernieux.

_MME MONET,
Eliolse (le M. le juge Dominique Monet,

St-Jean, P.-Q.
,le résume toute mna penlsée sur votre

thèse, en vous répondant.
Mon inari a été dans la politique et

dépulté penidaint 15 ansf-1 et ce terme a
,,t, asse, lonig pour qrue je considère la

p)olitiquei faite ont inivenxée pour les hom-

D'ailleuîrs, qi j1'av'ais droit de vote,
vo'zvotis 01 Je mne croirais e, osQciC

tenue (le v-oter contre mon mari afin de le
om.rdur â' sa fzî mille... et v ous voyez à ce

pomint (le vite, les désagréments du jour
du scrutin!

St .-Teai d'Iberville,

MME' l)EMtR,

Eponse (le M. le juge P>hilippe flemers,
Sherbrooke.

.1 'ai en horreur tout ce qui tend ô fai-
re sortir la femme (le son milieu out elle

est si heutreuse entr e un bon mari et des
enfaniits adorés.

P'ar cUonséquen t, pa dle suffragettes.
.1 sephine Demers

MAI)AX\E CHOQUET,

(tils le '\l le juge F. X. Choqu, t.

En tant que droit, les femumes ve--
vent réclamHer le droit (le vote. Le drÔi.

dus5 li1aiiiiil et celuii des femmes sont
les îmc.Mais, il y a dans l'exercise de
cer tains dri its, et pour ezrtaines person.
nalités, dos. incons énielits graves: le droit

*de \,o-te aux femmnes me semble ee ceux
là. Je vois <lais le suffrage féminin deîu

*écueils : la destructioni dut foyer et ni

princil ,c (le discorde entre le mari et la
femme. Li.' politiqve désunit bien des
fortrs a.feetions, elle peut aussi amener

*la zizanie, ou tout an mnoins, d'acrînio-
ieuses discussions entre le mari et la

lemme, D'un autre côté. si elle suit aveu-
gléme ' t le chioix., de son mari, n'y a-t-il
pas influence indue ?

Si la femme vote, elle doit étre dépu
tée. Ctest encore sou droit, or, voyez-
vousý la masndont la maitresse sièg
au Paýrleupc1tt '<ttxa par exenmpe
neuf ou dix mois sur douze ?

CarnÎe B. Choquet.

MME PELLETIER,

Epouse du Dr P. Pelletier, député
'Sherbrooke.

Vous avez déjà reçu tanit de éo
au sujet du droit de vote pour les 1
mes, et plusieurs corr<>horeut moutc
nion. Je n'ajouterai donc siimpic
que je ne suis pas une suffra, etLte et. p
faveur dii droit de vote pour les 1
mies. .VUI

MME GERVAIS,
(Epoase de M. Honoré Gervais, b&

nier et déplité de Saint-J acqiies-.
J'aime la femme chez elle, dans.

mille, dans son royaume. Eille est
jours héroïque du mîofl*lt 4lu'elle
pliqiie à la déèfense et aut bien-être de
mnari et de ses enfants. (lve e 1
enfants,, c'est contribuer plus effiae
à la gouverne de 1' Rtat q-ued'um
sans raison, le nombre de ceux (lui
cutent des affaires publiques.

Suivant moi, il v aut mieux laise
hommes la politique nationale et
femmes la politique familiale. Ainsi
a pensé autrefois et ainsi je 1pens
iourd'hui. Albinai-R' Ger

MME L.-J. LEMIEIJXý,
Epouse du Dr. Lemaieux, député de G4

C'est en étauit dépendant (le l'hoi,
ou dui moins paraissant l'étre, que
femme conservera le plus s.aut indél-,en
ce et pour faire le pluis (le l)ien pour
famille, pour la sî ciété, mnêmie .pour~
pays, C'est-à-dire la femmie intelIir-e
mais vraiment fenmme. J e suis, aitti-fi
iiste, et je le serai toute mna vie,
crois pas (que les a nuées eh ingult

*idlées.
Alice I)avid-Le(iiitàla,

MIESS H-URLBATrT,

l>riilcipale du "Royal Victoriai Colie

1 amn in favour of the exýtensioni of
*parliarmentary franchise to wo nil,
*same ternis as it is or mnay be exter
*to men. If woînen are 0iýf-eent ù
iflen, representative governinwent witl
themn is incomnpleted representationm
the State. If wvomnen are thie samlne
meîî they îîresumnably have the
need to vote as men. In the pastI

svears three great changes hn c oinc
western civilization each of which, a.ni

-of which in conjunction, have giveu
very strong colour to the v.orenm

-frage cau.;ýi, firet - thehieved econc
Iindependence of women, second :
great de' elopment of town centres
thse *tonsequent exteaaion of state ac
ties which'demnand the services of pi

eserva.nts of 'new aptitudes and quali-
tions, third : the sipreacl 01 edu1ça-
amiomg women. Then great changes 1
led us unlto dlaim the suffrage.


